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I ntrod uction 
Plusieurs. rencontres ont eu lieu. depuis deux ans. associant les équipes 
française et espagnole qui coUaborent à une même recbercbe commune et 
comparative sur la pluralité des bases économiques dans la reproducrion 
des fa milles et des communaucés local es. Le programme de ces réunions a 
été elaboré à Braga (Portugal) en 1986. !ors d·une première réunion 
«fondatrice». Elles purent se réaliser gràce du soutien Cinancier du pro-
gramme franco-espagnol du CNRS et de la CAICYT pour les sciences 
sociales et bumaines. Nous avons associé egalement à ces séminaires de 
façon regulière. les coordinateurs des équipes qui. en Gréce et au Portugal. 
travaillent selon un esprit semblable. Inspiratcur du projet. le professeur 
Maurice Godelier fut naturcUement associé à rensemble des travaux. 
La premiere de nos rencontres eut lieu à Toulouse en décembre 1986 
sous la forme d'un débat général sur les principales oriemations théori-
ques de notre approche. Nous som mes COO\ en us de consacrcr la réunion 
sui vante à l'étude monographique du róle des groupes domestiques dans le 
processus de transition sociale. C'est dans cette optique que furent presen-
tés à Puigcerdà en mai 1987 différeotes communications. dont certaines 
sont ici reproduites. 
Le débat théorique concema, com me pré' u. le groupe domestique. 11 
en résulta ta décision d'aprofondir la questioo et de rélargir. lors d'une 
procbaine réunion. à t'étude de la relatioo des groupes domestiques à 
d'autres types d'institutions sociales. Ce fut done te théme de notre sémi-
naire de Sitges (novembre 1987) et ce sera celui de la réunion prévue à 
Carcassonne en septembre 1988. 
Lc présent volumc propose une serie d'approches monographiques du 
groupe domestique. Dans leur majorité. ces tcxtes ont fait l'objet de 
communications à Puigcerdà; d'autres travaux de notre groupe seront 
pubt iés en d'autres tieux. 1 Pour respecter, à ta fois ta cohérence, la diversi-
té et ta representativité du contenu de ceue publication nous y avoos 
inctus quetques uns des textes présentés a Sitges ! ou encare des travaux 
rédigés anterieurement à ces deux rencontres. 3 Ainsi. som presentées des 
contributioos des équipes française et espagnote de même que à ta plume 
de leurs coordinateurs, des analyses d'équipes correspondantes en Gréce 
et au Portugal.4 
11 convient de souligner que chaque texte a été pubtié dans la langue 
dans Jaquelle il fut rédigé. Cest une innovation et même une nouvelle 
politique qu'inaugure ta revue «ARXIU D'ETNOGRAFIA DE CATA-
LUNYA». Ce numero est done trilingue: castillan/français/catalan. 
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Les groupes domestiques daus les processos de transition sociaJe 
On a généralement étudié les processus de changement social selon une 
optique partielle et linéaire, mettant l'accent d'une pan sur des modifica-
tions éconorniques ou technologiques (modernisarion). ou bien sur les 
transformations de type culturel. affectam les mcntalités (acculturation). 
On évoquera également l'«urbanisation» pour car actériser l'ensemble des 
mutations qui affectent les zones ruraJes. Notre ancrage théorique ambi-
tionne d'expliquer ces processus dans leur globalité comme dans leurs 
nuances, sans en préjuger l'ultime linalité. 
Nous considérons que les changemcnts afTectant les groupes familiaux 
et les communautés locales en milieu rural ou urbain doi vent étre saisis au 
sein des processus plus généraux de transition sociale. La transition au 
capitalisme est un processus bétérogéne et irrégulier, marqué par la coexis-
tence de toute une série de relations contradictoires qui confèrent diversi-
té et spécificité aux visages que prend ce processus dans telle ou telle 
région. 11 est apparu primordial d'étudier Ics caractéristiques des ancien-
nes relations sociales et de leurs ffi l'• 'll '-mcs de reproduction. à lin de 
pouvoir distinguer les éléments qu1 ., '1 ihuent à leur maintien ou qui 
provoquent Jeur évolution. 
Les études sur la transition soc1ak nc procedent pas d'un champ 
théorique neuf, puisqu'elles. ont suscité et suscitem encore des polérniques 
nombreuses et vigoureuses. en histoirc tout paniculierement.s.6 Nous 
cstimons que notre modeste contribution d'anthropologues trouve sa pla-
ce dans la réalisation de minutieuses émdes de cas. ouvraot la possibilité 
d'analyser de l'interieur les processus de transition. dans des milieux 
concrets et particuliers. Ainsi peut-on établi r les ruptures et les continui-
tés. Ics récurrcnces et les divergences. pour isoler enlin les difTérentes 
\'ariables qui determinent chaque contexte social. Par ailleurs. il nous 
uppartient de clarifier le róle des institutions socialcs ou culturelles. dans 
le développemenl des processus généraux de transition. Cest de cet esprit 
que procedent nos débats sur lc groupe domestique et sur la pluralité des 
bascs économiques (Godelier et al. 198 7 a et b). 
Dans les études que nous avons réalisées jusqu'alors, et. plus précisé-
mcnt. dans les textes ici réunis, il apparait dairement que la pcrduration 
historique des groupes domestiques et des communautés ruralcs. en pério-
de d'cxpansion du capitalisme, se fonde sur la capacité de ces groupes à 
diversificr les bases matérielles de leur existence économique. Mais en 
même temps. c'est l'une de nos hypothèses de base. ces groupes sont 
insusceptibles de se reproduire sur leur propre base materielle et dès lors 
se trouvent en position de relative dépendance à l'égard des rapports 
capitalistes en instance de domination. Lc propos dc ces ditrércnts textes a 
été. précisément. d'analyser les modalités endogénes et exogénes qui con-
~:ourrent à ces transformations. et leur incidence sur les formes sociales 
non encore soumises au capitalisme. Les famí lies et Ics communautés 
locales constituent le noyau commun dc ces travaux empiriques. et nous 
n'en considérons pas la nature comme ccllc d'une «relique» ou d'une 
«survivance» du passé. Ce sont des formes vives qui assument, à leur 
manièrc. l'évolution historique et les transformations qui accompagnent 
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les nouvelles contraiotes de J'environnement productif: la monétarisation 
des échanges, industrialisation. l'évolution démographique. etc. 
La plura lité des bases écooomjques 
Par «pluralité des bases économiques». nous entendons rarticulation. 
dans une mêrne personne, dans un groupe domestique. dans une unité de 
travail ou dans une communauté locale. de differents types d'activités. 
ancrées dans des rapports de production de natures distinctes. Car l'ex-
pansien de la production marchande ne se fonde pas toujours sur des 
rom1CS proprement capitalistes d'organisatioo de la production. Des for-
mes sociales anciennes peuvent se maintenir. se rcnforcer. voire se déve-
lopper. Un exemple en est offert par certaines formes contractuelles qui 
fournirent un emcace support social au développement d'uae agriculture 
capitaliste dans certaines régions de Catalogne (aparceria. masoveria. 
rabassa morta) ou du Langucdoc (fcrmage. méta~age, maïtre-vaJetage) 
sans presenter pour autant dc traits particulièrement capitalistes. Un autre 
exemple est celui de J'agriculteur à temps partiel: de nombreux paysans 
combinent le salariat et le travail agricole et participent du même mouve-
ment à une orrganisation non capitaliste de la production et à des rapports 
authentiqucment capitalistes. La pluralité des bases économiques n'est 
cependant pas un phenoméne exlusivement rural. La crise économique 
actuelle a engendré en Catalogue par exemple. J'apparition d'une grandc 
quantité de petits producteurs autonomes qui auto-exploirent leur force de 
travail et celle de leur famille dans ce quïl est convenu d'appeler «l'écono-
mie submergéc». au sein de laquelle se som récemment organisées plu-
~icurs branchcs dc la production industrielle (chaussure, confection). 
11 a paru intéressant d'analyser non sculement la diversification des 
activités en soi, mais aussi la logique de la coexistence de rapports de 
production apparcmment contradictoires. Nous avons voulu comprendre 
les conditions qui créent la possíbilité d'une diversilication des activités. 
et quels eo sont les effets sur la rcproduction des unités sociales concer-
nées. 
Nous faisons l'hypothèse que la diversification des bases éconorruqucs 
montre la capacité des groupes domestiques et des communautés locales 
de s'adapter aux conditions nouvelles créées par l'expansion des relations 
marchandes. Mais. en même temps, eUc constitue un symptóme d'imposi-
biti té de rcproduction de ces groupes sur Jcurs bases propres. Ainsi s'insti-
tutionnalise une situalion de dépendance à J'égard des rapports domi-
nants. 11 convient done de s'interroger sur ra\enir de ces unités sociales et 
sur l'extension possible du phénoméne. 
Les contributions du present ~olume 
Les textes ici réunis développent quelques unes des bypothèscs évo-
quêes sur la capacité qu'ont les groupes domestiques de se reproduire. sur 
leur adaptation aux contraintes productives imposées sur l'expansion des 
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rapports capitalistes et sur la diversitïcations des bases économiques. Ces 
contributions iUustrent en outre la manière dont la reproduction de ces 
groupes se déroule selon des contextes socio-économiques spécitïques. Les 
textes mootrent aussi comment se produït la transition au capitalisme 
dans différentes regions d'Espagne. de France. de Grèce et du Portugal, 
dotées de diiTérents systèmes de production (agriculture, élevage. piscicul-
rure, production fro magère. textile). Les conjonctures historiques et socia-
les sont dans chaque cas différentes, mais la physionomie des processus 
analysés est à chaque fois semblable. Tendance à la spécialisatioo. intensi-
tïcation de la production. mécanisation partielle ou totale du procés de 
travail ce qui suppose une redéfinition générale des formes sociales impli-
quées dans le processus productif. Comme il plaït à Maurice Godelier de 
te dire, tout processus de transition sociale implique la disparition d'élé-
ments anciens. l'apparition d'éléments nouveaux et une recombinaison 
particulière des rapports économiques et sociaux anciens et nouveaux. 
Le groupe domestique constitue une des formes socialcs de base à 
travers !esquelles s·organisent les activités productives qui à leur tour sont 
susceptibles de transformer les caractéristiques fondamentales dc cette 
forme de base. Le travail qui s'organise à la maison prend en compte les 
avantages de la nexibilité inhérente à la faculté d'augmentcr ou de réduire 
lïntensité du travail en relation avec les capacités d'auto-exploitation du 
groupe lui-même et ses besoins de consommation. ainsi que l'a' aü momré 
Chayanov. Ces aspects sont décisifs dans le contexte de la transition au 
capitalisme car its conférent au groupe domestique une énorme capacité 
d'adaptation aux mutations économiques. 11 est important par conséquen-
ce d'établir la corrélation existant entre le contexte socio-économique et 
les caractéristiques du groupe domestique. Cest ce que s'efforcent de fai re 
les textes ici réunis. 
C. Deverre analysc un village français du Vaucluse sur unc période 
durant laquelle la popuJation se spécialise progressivement daos la pro-
duction vinitcole, abandonnant d'autres cultures et d 'autres activités d'ap-
peiot. La dépopulation dom soufTre la région correspood à la présence de 
crises économiques qui, associées aux nouvelles exigences dc la produc-
tion marchande, hypothèqucnt la rcproduction des groupes domestiques. 
11 analyse la structure familiale en reconstruisant des «cycles domesti-
ques». Ainsi peut-il atïrmer que Ja «famille-souchc» r vnstitue la forme 
prédorninante d'organisation familiaJe, analysant ses conditions de conti-
nuité. de transformation ou d'extinction. Le texte de Deverre complete 
celui de X. Roigé, portant en Catalogne sur une région également vinicole. 
dans un rnême taps de temps. Roigé analyse en profondeur le cas d'une 
seule famille , contrepoint utile au cadre extcnsif du précédent article. 11 
faut souligner que Roigé dépasse par ses préoccupations théoriques le seul 
cadre monographique. Les correspondances quïl établit entre cycle fami-
lia! et évolution des propriétés som en particulier trés illustratives: lc 
groupe domestique y apparalt aux moments d'expansion économique 
dans son plus grand volume et dans sa plus grande complexité. La recons-
titution du cycle domestique permet d'analyser les caractéristiques struc-
turelles de rorganisation famiJiale. Le texte de M.C. Zelem. de caractère 
méthodologique s'inscrit naturellement dans la suite de ces deux articles. 
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Zelem travaille dans la région française de Salers (Cantal) et son propos 
est de parvenir à reconstruire un type de genéalogie des propriétés qui. 
associé aux genéalogies famíliales. nous ínformera sur la manière et les 
condí tions da ns lesqueUes se produït la reproduction des groupes domesti-
ques. Le cadastre. J'état civil et les listes nominati\'es d'habitants consti-
tuent ses sources principales. 
L'article dc R. lturra nous conduit de nouveau vers les pe rspectives 
g]obales. L'auteur s'interroge sur les facteurs dc la reproduction socíale 
car. dit-il. il est nécessaire de comprendre comment se reproduït un 
S) stéme social pour pouvoir saisir com ment il se transforme. Ainsi insis-
te-t-il sur les relations entre groupe domestique et unité de travail dans le 
contexte de la reproduction sociale en domaine rural. L'article propose un 
certain nombre de facteurs de base I): la terre. et les capacités technologi-
ques. les capacités en capital et en tra,·ailleurs: 2) la <q>roduction des 
producteurs». son institutionnalisation et les formes qui gouvernent la 
circulation des personnes. des instruments et du savoir à rlnterieur du 
groupe domestique: 3) la religion. comme code éthique qui fournit les 
normes de cond uite des personnes. veritable «guide d'action sociale». 
Les textcs de J. Ferrús et M. Barrué-Pastor illustrent deux situations 
différcntes de pluralité des bases économiques. Ferrús analyse un proces-
sus dïndustrialisation rurale et son incidence sur la reproduction des 
groupes domestiques et des exploitations agrícoles familiales. 11 s'agit de 
l'implantation de deux centrales nucléaircs dans la localité catalane d'Ascó 
alors que sc produisait une crise aigüe de l'agriculture traditionnelle 
accompagnée d'une forte dépopulation. La possibilité offerte aux paysans 
de compter s ur un tra' ai I salarié f reina I e proccssus d'émigration et permit 
aux exploitations agrícoles de s'intégrer au marché. La complementarité 
des activitcs basées sur des relations de production de differentes natures 
(auto-exploi tation paysannc et travail salarié) a constitué la condition de 
reproduction des groupes domestiques à travers une redistribution des 
ròles familiaux et unc réorga nisation des structurcs aptes à faciliter l'adap-
tation à la pluriactivité. 
U est fort intéressant de pouv01r ainsi obser>er les restructurations 
~uccessi\CS du groupe domestjque. en rclation avec les diffe rents phases 
économiqucs traversées par le groupe locaL et avec les changemcnts 
survenus dans l'idéologie domestique et les facteurs issus de lïndividuali-
sation de nouveaux types de groupes domestiques. Autant d'aspects signi-
ticatifs du point de vuc dc notre problématique generale. Barrué-Pastor 
nous transporte en territoire français pour aborder lc thème de la pluralité 
des bases. condition neccssaire pour la rcproduction d'exploi tations agro-
pastoralcs. 11 s'agit d'unc zone de montagne ou le travail salarié apparait 
dans lc secteur des scrvices nés de l'affiuence tOuristique. Le travail salarié 
est effectué par les femmes et la rupture entre groupe domestique et unité 
de tra,·ail intervient au ni\ eau de la distribution des róles socio-scxuels. 
Les différcnces de genrc marquent la dhision entre des activités suppo-
sant des bases économiques différentcs, mais e:xécutées dans une même 
unité sociale. la même fractu re appa rait dans l'étude de S. Narotzky. et 
dans lc cas qu'elle propose ce som également les femmes qui effectuent le 
travail salarié. 
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Le problème qu'aborde M. Salitot est d'un autre t~pe. bien quïl s'agise 
toujours d'un processus de transition au capitalisme. Salitot presente le 
cas d'une forme hybride de production qui s'est constituée à partir de la 
transformation d'un ancien systèrne de pêcbe aujourd'bui convertí en une 
o!>tréiculture. Jusqu'à que! poinr la forme actuelle constitue-t-eUe unc 
«forme h) bride»? J.Jauteur évoque ainsi la coexistence de tra' ail salarié et 
de production familiale dans Ics mêmes unités d'exploitation: des rapports 
distincts de production concourrent done au fonctionnement d'une même 
unité économiquc. 
U ne préoccupation voisine anime M.E. Handman dans son tra,aiJ sur 
la Grèce ou elle traite des changements subis par la production textile. 
Cette 6 ol ution constitue-t-elle un "éritable S} mptòme dc cbangement 
social ou bien s'agit-i! d'un proccssus de transition? Par une étude empiri-
que fine et minutieuse integrant l'évolution des tecllniques. des conditions 
de tra' ai I et de la commercialisation des tissus. rauteur sou ligne la dh i-
sion des ròles masculins et féminins. La mécanisation de ccnaines étapes 
du procés dc travail. le salarial. rcmploi de matières premières produites 
industriellement et l'apparition dc ncgociants-intermédiaircs constituent 
Ics principales nouveautés dc la production textile qui sc combinent avec 
les éléments plus ancicns pour caractériser unc production actuellement 
en voie d'extinction. 
Nous concluerons par les contributions de D. Juliano et de S. Na-
rotA). Les coopérati' es de production en sont le thème central. daus le 
prcmter cas en agriculture. dans le second pour rindustric de la confec-
uon. Juliano suppose que. dans des conditions socio-économ•ques deter-
mmées. la reproduction des unnés d'exploitation est condit1onnée par leur 
reorganisation et par la dé\ olution de certaines de leurs fo net ions. à 
d'autres formes sociales. Cela permet aux groupes domestiques dc conser-
'er leur structure tout en s'associant à une part restreinte des aclivités 
dc"cloppées. Ainsi analysc-t-cllc la création de coopérativcs dans une 
région de production vitivinicole catalane. Des factcurs divers intervien-
nent dans ce proccssus: les conditions créées par la crise économiquc et 
l'acccntuation des différences socialcs induite de l'impact du ph) lloxcra 
jouèrcnt un ròle décisif. Les coopérath es ont constitué en tou te h~pothèse 
la formule la plus générale adoptéc par cette région pour fairc front aux 
difficultes d'élaboration et dc commercialisation du 'in. La traditioo du 
coopèrati,isme agrauc. que l'on rencontre également dans la zone étudiée 
par \Jarouky fut un argument Jdèologique utilisé pour JUStifier la création 
de cooperatives textiles de travail associé. Narotzky analysc la structure et 
I e fonctioonement de la coopérati\ c. organisée de fait com mc u ne vérita-
blc cntrcprise capitalistc. bicn que Ics hiérarchics et l'cxploitation ) soient 
mnsquées par une idéologic égalitariste et solidaristc. La majorité des 
travailleusses ne possédent pas de contrat et travaillent à domicile. commc 
il convient à toute «économie submcrgée». Narotzky aborde cgalcmeot la 
question de la pluralité des bascs car les revenus issus du travail des 
fem mes dans ces coopérativcs apparaissent essentiels pour la rcproduction 
des unités agricoles. 
La "aleur des diffcrcnts travaux que nous vcnons, de rapidement 
presenter réside. nous semble-t-il. au moins en ce qu'ils constituent des 
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anal)ses empíriques effectuées sur des micro-processus. de manière com-
parati\·e. et seloo une problématique commuoe. Si faire de l'anthropologie 
c·est observer tout en sïnterrogeant sur ce que ron observe. ce ' olume 
offre un catalogue d"observations, empiriqucment rigoureuses. qui répon-
dent à des préoccupations théoriques générales. C est précisemcnt ce qui 
permet de dépasser le niveau usuellement trés global et sou' cnt abstrait 
des réllex ions sur la transition sociale. L'approche anthropologique. lors-
qu"elle s'adresse aux sociétés complexes doit 'iser à écla ircir Ja façon dont 
des processos de caractère général sc manifestent dans des milieux con-
crets et spécifiques. comme à ré\èler lc ròle joué par ces micro-processos 
qui peu vent in fine conduire à Ja mutation qualitative du con tex te social. 
Enfi n. le comparatisme n"est pas pour nous un \OCu picu\. mais notre 
principal instrument de méthode. ~ous en a' ons appris quïl existait. 
quant aux schémes é\ olutifs que nous a\ ons étudiés. plus de similitudes 
que dc divergences entre Ja France et l'Espagne. nos principaux tcrrains de 
rcchcrchc. 
I. La re,ue l n.Júrmarum wr /t•1 Sn~llet'l St~t·wJc,. \a. par exemple. publier le~ te:ues 
,uj,·ant~ . presentés à la reunion de Pu1gcerda· 
r Dupuy· «Structuration de~ groupes doml"iliQU~ chel les pa)~ns non propncta1rcs: 
l'c:\c:mplc: landaJ')». 
S. 'arotzl~. «The Jdeolo&ical <,queeLe· Mea~-. Mfamil~- and McoopcratíonM in thc: 
prcxcsscs of transiuow. 
O Pro,ansal y P. Molina (colah. C" S1ches): «Produce~ón ~ reproducc1ón en \ndalucia 
Onc:ntal» 
J .J . PuJndas: «Formas dc submtcncia ) reproduce~ón o;ociQI entre el proletariado 
urbuno dc l arragona)). 
:!. Lc~ t ravaux su i \-an t~ ont étà égalemcnt C\posés à Sitges. 
L. ANcr-1\ndricu: lt l..3 communnuté villugc:o•sc: ObJCl h•storiquc. enjeu th~orique». 
R. Buhag~ar. «Piuriacuvitè et reproducuon des explonauon~ en C"halcidique». 
J .M. Cardesin: «Polí uca e~ ta tal ~ lóg1ca producth o-reproducu' a delarupo doméstico: 
un C:\tudiO comparado». 
D. Com as d" 1\rgcmir- 4<1 n~titucione~ !>Oeialc:~ ~ procc..o~ dc difcrcnciacion ~<X.;al: el 
pap.:l dc los grupos de panc:ntC\». 
(" Dcvcrrc: «Une -:mthropologie de 1:1 tran~ition- cst-elit possible":• . 
- r OupuJo-; «Les fonnts d"c:ntr.tidc chez lc~ mcta~ers landais: du groupc: domc~uque à 
l"orgamsauon ~yndlcalc>> 
R h urra: c<Rappons SOCIOU\. technologie. rai~n graph1quc· lc\ tc"~>tcs du savoir ora-
r r Go~~ia\lx: cela zadruga. communauté et cooperau' c. L.c ca~ d·un 'illagc de Macé-
dom~ (Yougoslavie)». 
D. Juliano: ceLa incidencia del trnhtlJO asalanado en la tmn~ll"lon al capuallsmo. El 
trahajo fcmcn1n0 en la i ndu~tna tc:~u l dc St. 1-'cllu de Codmas». 
M. 'v1aropoulou: <<LÏmpact des eAJgcnccs monétaircs sur le groupe domestique et 
r~acuuns communautaircs. Le cas d•une commune montagnardc· 7arori. \I Xe SJedo. 
M Soronellas: ccRccurws no agn"rolas en el mantenimícnto ' rcproduccion de los 
pammonio~ agrícolas.>> 
I T crradas: «la evolue~òn de las relaciones dc alian1a en los propietarios ruralcs dc Ca-
taluò3» 
\I e Zelem: «L"esuve au pays et l"émigration en Espagne: deu\ ')OU reto; dc fC\ e nus po ur 
rc,plouant agncole du Cantal.» 
3. c·e~t lc cas du te>.te de \ . Ro1g~. que nou~ avons mel us da ns ce 'ol u me parec: qu"il 
correspondait particulièrcment à !>:1 thematique. L"anicle dc R h urra a eté pour s.a pan 
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presenté aux cd Jornades sobre la Viticultura dc la Conca Mediterrània», à Tarragona en 
mars 1986. 
4. D'autres telCtes sur ces questions, rédigés dans le même esprit, ont étà publiés dans la 
Rt'Vue lnternationale des Sciences Soda/es de l'UNESCO (cf. en bibliographie les travaux de 
M. Godelier, L. Assier-Andrieu, R. lturra, O. Celestino, G. Mummert et A. Stoler), dans 
!nformation sur les Sciences Sociales (cf. M. Godelier, J. Ferreira de Almeida, M. Villa,•erde 
de Cabra! et D. Dehouve). Yoir également les travaux de Assier-Aodrieu (1986a, 1986b, 
L986c et 1987b) et de Comas d'Argernir (1987, 1988, sous presse). 
5. M. Dobb (1946). P. Sweezy et al. (1967), R. Hilton (1976) et P. Anderson (1974). 
6. R.J . Aolton (1985), H.J. Kaye (1985), F. Houtart et al. (1981), D. Goodman and M. 
Redclift (I 981), M. Barceló et al. ( 1987), H. Kobacbiro Takabasbi (1986). P. Kriedte et al. 
(1986) et Wallersteio (1974). 
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